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4 .~ DISCUSSION



doptères Nod::uidae, Simultanément les. cultures de riz étaient dêvastées par

les mêmns insectes (SILVJlJ,N; 1981}.

donn~es rh~~kiseG concel';-,ant la bS,ologie et i. \ecolcg.ie dl? ces ravageurs t let'.

traitements insecticidës, appliqués trop tsrdivernent 1or;=:; des pullulations

de chenilles; se sont r'évél és inet"fica.ç:,es et; surtoui: t..-È\s coûteux. Lès no(;-

tuelles sent alors appar'ue~, comme un à~s facteurs pouvr.tnt

pement de l'élevage d5n;~i le département.

Agricole de l' ORS'I'OM à E'ntr'epr~~ndl~e, en colü-::.))oratiofl avec l'INRA. un pro-

gères en Guya.l'I.e frança:l.se. C0tte étude ;) PO,T but de Jétermin8I" les fach~u:

pulations de noctwüles, afin de parvenir à expliciter les explos:lons de p.;--

pulg,tions qui apparal.Gseret cer·'taines I:mnèE::F,< f."L être capaoJ!t': de prévoj,,- ]' éven-

a proposé de multiplier l es E'.tati·c.~nfi cl t obserQJati on de noct'uelles en ~Jtle ci 7 é-

but et compte tenu de la. Cb'3T<ge f"j_nanc:l';~r~; 1.i1bère:;'te ~l ;~n te] dfveJ.oppement,

l' ORS'rOM a demandé, p8r l! jnt;ennédiaj:t'€ de la Ü. D. A., fI pouvoir bénéficier

à Sinnamary.

Le 5 décembre 1981. J..\rw subvention d6par<temenülle àe 60 000 francs

étai t attribuée à 1. {OHST(1M et 9 le 25 :té;'v'rier d(:~ la rnê,ine ar.ln.ée; une CG7~"ii2!i;-~

, 'tion in"i;.:i tulée "Etude d(~ fajfH'lb:i ,U té d' 'lm reS0,;(1) d'avertissement des atta..

ques de noctuelleE" étai t établic entee 1- i Œ1:':;TOM et 1.' Administration. Se ler,

ce document, 1lORSTOM éta.tt chargé d. ~ d'fec:tu0r v~ndan.t un an â Sînnamar'y
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de noctue1}.·~·s.

2.1. Présf.mte.tï.or, du s:l. te d' étl,1dé

dans un environnement dif'férent" Nous pouvions donc nous attendre

La ferme. qtii. dépend û;~ 1. i Assoc5 81.tc:n de Mi.se en V<üeur de

Sirm.smary, est gérë0 depuis 1981 par l' rNRA~ ûrganisme auquel

nous zwmmea liés pa:c un protocol·9 d'accord relatif' à li étude de

l'entomofaune des gra.minées fourragèrec., Noi:r<:~ Inter'ventUm sur

lab1.es.

lisées euro .i.e périmèt:re 1e la ferme (expérienees de chargement,

étude pédologique ORSTOM!INRA).

Enfin, nc'J.s savi ons pouvoir- compter,

du responsable techniqu.e de la ferme '_

sur l'aide

Nos observations ont été limitées à ûn péT'l..m;:t.r·e ct 1 une vingtai.ne

dl hectares, qui rait l! objet d' ~.me expér:~ence de chargement de la part ~ie

l'INRh. Ce périmètre S(j 'compose de 12 parcelles dont.} a tailJ.e est compri so

entre 1,10 et 1,65 ha (vQi~~ fig.. 1} .. Ces p;:~t""<c€ller~ 80rrt plarltées ell
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pl~~part d'entre elles, et en sp,..

2.2. Matériels utilisés

sé à Matoury depuis 1979.

a) Etude de l'évolution saisonni.ère des populations irnagln~}les de
noctuel1 es

Cette étude a été réa.l isée en utilisant deux di ZPQSl ti. fs d,,: ~~ap-

ture de papillons; d'une part un piège lumineux et d'aùt,re oart, maiB seu--

lement pour la principale espèce ,iuisible' aux graminées fourr~gères.

Spodoptera. fr~~perda. des pièges à attr'acti:!'f.::. sexuele 0

- Le piège lumineux (voü' fig. 2)

Un piège lumineux ELLISCO, type PT 110 103 PC. équipé d! une le:T'p€

de 15 watts G.E. F15T8BL émettant une lumj~\r'e riche en ultraviolets,. a (;té

uti.lisé. Il présente plusi6urs avantag€2 ;

+ Fac5.1ement tr'ansportablc, il fonctionne sur ba'.::terie et die:[.lü:;;e d' une

cellule pboto-électrique qui en commande le déclenchement at l'arrêt.

+ Ce piège, et surtout la lampe qui l'êquipe, son~ très utilisés su~ le

contin~l1t américélin, cc qui fBC:Ui te .les c'::<lr.paraii5cm", avec .lc;;;, r.§f:)ult~i.~s

obtenus dans d;autres pays d;Amérique.

de toutes les lampes U.V.

Un tamoon d' a.cétate d'éthyle est dép.:.'sé avs.,nt chaque rn,üt: de captur'{;':

au fond du piège, de façon â b..l€:!' ll:e ir,;;;l\Ktes QlÔ- t:omhent dans celtü·-,ci.

- Les pièges à attractifs sexuels

De nombreuses femel1(;;B de papillons attir'ent les mâle::; appa.rtenant

à leur espèce en émettant dans li atn:osphère des cOlriposés voleti 1$ appeH:is

phéromones. Les mnIes, qui perçoivent ces odeurs g~§00 à des récepteu~s

olfactifs situés en particulier au niveau de?, ant(7h.."1es, reme-ùtent; le 'JE;I'i'l: A

la recherche des t·emelles.
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tubules typ"" GONREL. n stuglt dE: microtubes

sut" un rec'cangle de papier dé 5 cm sur 2,5. Ces dit:fuseur6 p}~è5entent 'pen-

dar.t 10 jours de bonnes cal'lSctéristiques de diffusion.

Les dif"f'useut's étai':mt ?lacés tiens des pièges li glu type ZOECON .I.e,

Ces p:Lèges ont l' ava..'1tage dl être peu coûteux (::t. de ne néceesiter aucune

source d J énergie. Ils Bf~ c;omposent de deux .§10'J;';+:nts Hl ct'lrtcn imperméabi-

~st.. rec.ouvert de glu et reçoit le diff\,tseur~ Vn..0 tlge mêt'aJlique reli.e :~~':8

deux élém,~::ntA3. Chaque piège est acc:r-oché à u.ne potence ml cm-ni ère métûl-

lique, eUe-même recouver.te phI' un to.tt en aluminitnH qui protège en pe.:·L:l e

h) Etude de l' évolution SaiS()fLnÜ~re des pop",la.tJol"JS larvaires

Le matériel utilisé é~ait, dans C~ oas, tr~s simple puisque

blanche trè~1 solide. que l! on passe rapidemen L dan.!3 la v,s.gétati;;:"rJ.

c) Re10vê des précipitatj.ons

tenir t.:le indicatio'l d,,,, la du:c·ée des préci.pj"Î~at:i.on8 pluvieuses. u."l pluvio-

parcelles B2 et Cl.

Fi) Protocole d'utilJse,tion dea pièges lumineux et a attractif

sexueI

A partir Je la fin mars. d€'ux nuits de piégeage lum}.net~x ont été

:r'éallsées ch""que semaine les nui.ts du lundi au mardi ~J't du lnèPcredi. au

jeudi. Le .....p.sponsable de la ferme INRA assurait le. mise ~;m place du pIège

et la récolte des insectes capturés. I,e piège a été placé dlms un pr·emi''''Y·

1:empf.< dans la parcelle C2 puis, à partir dJ.:i1o:J.s d'oeb.!!;re, dans la parcelle

A2.
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Deu.x pi.èges sf;xuels ont été utLUséfL Le premün:- était :-;;1 tué entre

les parcelles Al et: A2 et le seccnd dans 1.' enclos du. pluviGg.r"aphe, ,'}nü'e

les parcelles B2. et Cl.

Les pièges êtaient placés le jeudi matin et relev~s le lundi matin.

Ils fon.ctionnaient donc pendant quat~-e m.üts successives (les noctuelles f

comme leur nom II indique, ont, fi l'état a.dulte, une activité essentiellement

nocturne). Le protocole ut:U:i sé peY'tùet d! évi ter' toutes i-ntcr.férences entr'20

les deux méthodes de piégeage des stades imaginaux.

b) Protocole diobservation des prairies

Chaque lundi et jeudi matin. trois pal'celIes différentes étaient:

examinées 100 coups de1filet :fauchoir étaient donnés dans chacuLc d' eJ.l':<5.

Les chenilles récoltées étaient dénombrées par espêce~ et recu~illies pOGr

être placées en élevage au laboratoire.

3 - RESULTATS OBTENUS_ • wo

- Liste des espèces captl.l:rées au piège lurninelLx

27 espèces différentes de noctuelles ont été capturée!;; <i~ piège ];.;-

mineux ; nettS en donnons la l.iste alphabétiqut> ci-dessous :

... Agr'otis :'C~.El,':~ Walkel~

Amol~.ta Bp.

- . .&~icarst~ ~~!,~ata:~is HUbneL'

A,-'gyrogra.:nma ~.!1S.E:. (F:::br'icius)

f!.-:.llopistr-ia fl9r-5densis (Guénée)

~ ~~Ehr~a ~eltoîdes (MoschlcY)

_. ~.ph.lr·:od~ ~::..~ Guénée

Le~!2§i.E.ia ext~~~-:!! GuénéA

- Le~a.nia .jaliscana Scbaus

- Leucanie senescens Mëschler'--_.•_-~ ------

- Leuc::;.nia sp.-_...._~
Mocis disseverans (Walker)



.
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Platv8Gnta sutor (G'ùénée)......._ ......._x..,...__ ~.-'~

f~lyt.9.:!l..et:!:~. sp 0

Sel iryis8~ (C.i~am~r·)

.êE..<?~'pbs.r:~ g;;.~id~~ia (C~amer;;

Sr.J.od0e.~~~. ~:.§t8cii.'l Walker.

§.E.o~;:>Etera marima (Schaus)

Tanè:Uia rodee Schaus

Thioùtera aurifera (Walkor)---.,\,......,.. .._.,..- ----......._.- .
!al]thoEast~.E. timaïs (Cramer.-)

N32 (nouvelle espèce).

Le rait que ces espèceB aient été capt:urées au p::..ege lumineux SUl"

le site cl 1étude n' :implique pas qu'elles doivent toutef3 être considérées

comme des ravageurs des graminées fourragères. Cf:. voc(~ble doit; être réservé,

comme nous le verrons C'i·-dessous. aux espèces trouvées à 1 j état larvaix'l?,

dans les prairies,

- Les espices nuisibles aux . ;

g:eam.1.ne~f:t

I"ors des :t....écol tee au filet fat~choir réalj sAes d8J1S leô prairies s

nous avons r·é·~olté six es.p~ces de nOGtuelles .. Ces espèces peuvent dorlC être

considérées comme <5:&8 ravageurs potent;ie:.l.s des graminées f'ourragèr-es pré-·

sentes sur le si te de la :ferme de IH Pointe Comb.i. Ce SGëlt :

.- Moc:i..s disseverans

TI1~~s~r~ ~yrifera

Aniela infecta

Leucania cenescens.----_..., -,..

LI importance re:::pective des cnptures des difHiren'tes espèces ci téef.'

ci-dessus est très variable. Sur 1024 chenilles :cécol t6es pendant ]. r année

de' mesure. 986 90:1 t 96 % êÜüent des ,êE..~;Jopt~~~::Q:.~~.E.§!.:'i~. Seules 24 che­

nilles de ~ocis dtsse"y.e.r.";l!g. et latipes, espèce dont l' importance économique

peut être très grande certaines armées en Guyane, ont ôt0 récal tées. Ce chi :ffre
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est à rapprocher des captures peu nombreuses obtenues pour ces espèces à

Matoury pendant la même. période.

Les autres espèces de noctuelles n'ont itê récoltées qu'à quelques

exemplaires ~ huit Leuc~ni~. trois Aniela infecta. trois T~ioptera aurifera.

Compte tenu de ces chirfres. la suite de eet exposé portera essentiellement

sur' les r-ésul tats qui. coneernent Spodoptera .frugiperda.

3.2. ~~!~ti~~_~~~~~~~~~~~_~~~_E~E~~~!~~~~_~~_~e~~~!~~~!~~~~e~~~~

a) Evolution de la population imaginale

Pour décrir·e l; évolution de la population imaginale de Spodoptera,

frugiRer~, nous ne tiendrons compte que des résultats du piégeage sexuel ;

les résultats du piégeage lumineux. qui ·a été perturbé par de fréquents in­

cidents techniques, ne permettant pas de tracer une courbe d'évolution de

population couvrant toute l'armée de me8ure.

Aux pièges sexuels, 1332 mâles de Spodt.::.pter~ frugiperda ont été ré­

coltés en 55 séances de capture soit une moyenl')€, de 3.09 papillons par piège

et par nuit.

Nous avons porté sur la figure 5, en regard du nombre moyen de che­

nilles récoltées en 100 coupe de filet fauchoir par semaine, le nombre mo­

yen de papillons l'licoltés par nui:t et pa..~ piège sexuel chaque semaine. On

constate d ~ après cette figu.:ce que la population imaginaie. faible en avril­

mai 1982, sIest accrue en juin et surtout en juillet, puis s'est maintenue

jusqu'en septembre à un niveau élevé, La population a atteint son niveau le

plus bas en novembre juste après 1-3 fin de la période la plus sèche de l'an­

née (voir fig. 4). Elle s'est maintenue à un niveau très faible jusqu'en

février 1983, avant de connaître un accroissement important en mars.

Les èonnées, fragmentaires, obtenues au moyen des piégeages lumiueux

confirment les résultats du piégeage sexuel. Les périodes de capture de

~eo~~~ter! frugiperde au piège lumineux correspondent aux périodes de cap­

ture observées au piège sexuel.

b) Evolution de la population larvaire

Comme nous l'avons vu au paragraphe 3.1., 986 chenilles de

Spodoptera frugiperda ont été récoltées de la fin mars 1982 au début avril

1983, soit utte moyenne de 3,28 chenilles par 100 coups de filet fauchair·.

La figure 5 montre que les chenilles de SpodoEte~ frugie~



c.i
•.!

•
-

~
'êe

ID
z:.

J..
«:

.1i1....
-8

'~~
ire=

1
J,I

i
c

~

'i
'13

1
E

"
,

li
fi

}I" Se'. E
e-

l
L

+
a

f1•
;

~
!1

..1:i

1
..

E
M

1!
~J

r
Il

;,.

1
Ji

.-+
1

...
..

~
-
-
l

i
j

A
CS

d
d

d
'"

ô

i~i
fJ

,
p
~

1
c

~I.J
•'ii- ...1

•
c:

1.
'Q

CD
•

(1

•
t

Ga
..

r
,

fi
fi

'
~

•
"

i
-

•
"G

(1
-

,
!

,B
--

-
•

C
-

'r
r

Ir.
•

IL
-li

&.
~

~
•

tH
Il

.1
-&.~

1
.,.•



bre 1982 puis de fin àéce:;,bre 82 a début aVi'il 83. De la mi-septembre à

début décembr·e 82, Cl est-à-oire pendant une pér-iode où les pluies ont été

inférieures à 40 mm pa!' semaine (voir fig. 4), aucune chenille n'a pu êtr"e

récoltée à Sinnamary.

c) CorrÉô~latüms '~ntre les évolutions des populations i.maginale et

larvaire

L! observation de la figm-e 5 permet de constater l'existence

dl une relation entre les péri odes où des chenilles de Spe-d.cptS;,1"'0 f.!:!-iI4:ipfJrâa

ont été r'écoltées dans les prairies et les pérIodes ci' abondance des papi llm~é,

de cette espèce au piège- sexuel. V utili~,üi.on du test de corrélation des
li·

rangs de SPEARMANN confirme cette observation, une cor-rélatJ.on positive

très significative existe entre les ca.ptures àe papillons 8....1 piège sexuel

et les récoltes de chenilles dans les prairies.

Cette cor:dHation 1 comme 10 montre la figure () existe entre les

captures de p",-pillons et les récoltea de chenilles réalisées pendant la même

semaine. une semaine avant les captures de papillons et une semaine après

celles-ci. La corréla"tion la plus élevée est obtenue entre les captures de

papillon~" et les r'éc01 tes de cht:milles réalisées la semai.ne sui vante (Re ,,-,. 0.51,

t = 4~28 supérieur- à la valeur' cr:l.tique pour le risque 0,05 % pour 52 dt'-

g ..~éG de libe~té} N;~ü8 ve!'l~ons lü:c,; de la di scussior) tout l'intérêt de ce

résultat

d) Comp::::raiso.n e.ntre .l' évolution ;'H.ü:,)oimj"èt~e des populations de

.ê.e?-9Epter.~ f!".J:.s~R~l~da, à Sinn<J.mary 1 d; celle observée à Matoury

+ Gas des püp1jlat:i.onsimagina,l~s

Nous avons porté sur la figur.e 7, en ,'egard dE;' la courbe ct 1 évolu-

tion de la population imaginale à Sirmamary (t.·;ü t plein)., la cUUl~be d j évo­

lution de la population imaginale à Ma;:cury pend&.nt la. même pérjode (en

pointillês). Il appa1'F,tît que, pendant la f:lejeure partle de l'année, les

populations :!.lTiaginaJ.es ont évolué de façon similai.re à Ma.tou!'}r et à

Sinnamary. Le test de S?EARMANN confirme cette observation ; il existe

,
il- In SIEGEL; 1956.- Nonpa.l'ametrlc Statistics for the Behavioral Science8.­

McGraw-Hill Kogakusha ed.



~
IQ

fù
,
i
l
l

J
_

f
-J
~

~L
>,

--

~
_

_
M

a

t
.

--
J.2

u.!
<.

.
-
-

_
-
-
-
-
-
-

_
_

-_
":

.'
:1

'0
-

i
(6

.;.
:.:

:.-
---

- -.-

-,-
- -

"'
- --

--.
~

---
--

:-
--

..-
..,.

--
---

.,-
--

--
--

--
Il

]
"

--
--
--
--
--
--
:.
.-
~-

:;1
..

..
..

-
c:

J
-.

,,
--

.~
.

--
--

-
/
.
"

--
-

.ç
"

-
-
-

~
~

--
-1

1
~:

:.
.-

--
--

--
--

-
-
-
-

,
--_

.
---

-_
.....

.
:

...
j
<

--
--

<
1

1
-
-
-

~
-1

~
,

1
'-

J
-
j

-
-
-
-

<
"-

--
--

--
--

--
-_

/
".J

'
.....

..
~
!

'\,
...

,
'-

.
_

-
li

-'1
,~,

._
-
-

,
.'

-
--

--
•
•

1
-
-

-
-
-

3
,
1
~

--
::

:
--

--
-

4

17-
--

--
--

--
--

-
-

---
..

'
--

--
--

--
_

.
--

.
--

--
-

-
...

--
-_

.::
-

•
.1



- s -

une corrélation très significative entr'e les t'ésul tate obtenus sur ces deux

sites (Ra = O~42, t "= 3,39 supérieur à la valeur critique pour le risque

0,5 % pour' 53 dl).

On constate cependant, au vu de, la figure 7. que ~ à partir de dé­

cembre 1982~ la population imaginale a repris très lentement sa croissance

fi Sinnaonary, alors qu~à Me.toury llaccroissement de la population a été,

après la rep~i6e des pluies, b~~ucoup plus rapide et important.

+ cas des populations laI'vair.es

Sur la ~igure 8, nous avons porté, en regard de la courbe d'évo­

lution d~ la populat:!.on larvaire de .§E.9.g,o.t?t.~ :frugil?erd~ à Sinnamary ('tr:;.:"

plein), la courbe d'évolution de la population larvaire de cette ~spèce à

Matoury. Là encore, pendant la majeure partie de l'année. une similitude

apparaît dans l'évolution des populat.ions larvaires sur les deux sites étu­

diés. Comme dans le cas des populat.ions :i.maginales, on constate cependant

à Sir~amary un accroissement très lent de décembre 82 à février 83, alors

qu'è Matoury on cc.nstatait pendant la même période un accroissement rapide

et important de population.

I~e calcul du coefficient de corrélation de SPEARMANN confirme l'exis­

tence d'une corrélation tt'ès aignif1ca.tivE: entï'e 1'95 évolutions. des popula­

tions imaginales su,r les deux aîtas dtétud~ (fis = Otee, t :; 6,39 supérieur

à .la valeur critique pour le l:~isque 0.05 % pOUT' '33 dl).

e} Relations entre la pluviométrie et l'évolutlon de la population

la:{'vaü'e à Sinnamary

1 1 utiliaation du test de SPEARMANN pour étudier les relations

pouvant exister entre les rêcoltes de chenilles et la pluviométrie montre

qu'il existe une corrélation algnificative entre les récoltera de chenilles

et la pl1.lviométrie hebdomadaire pendant les trc.isi~me et quatrième semaines

prâcédant ces récoltes. Le coefficient le plus élevé est obtenu en comparant

les récol'tes de chenil196 et la, pluviométrie cumulée pendant les troisième

et quatrièlIl'!! eemaines tJrécédontes (Re "" O,26~ t = 2,03 supérieur à la va­

leur critique pour le risque 2,5 %).

Cas des autres noctuelles
,

Compte tenu de la spécificité du sY8tème de piégea.ge, basé sur Ip",

attractifs sexuels, Que nous utilisons pour SEodoetere fru&~per~~, seul le
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piège lumineux pouvait nous permëttre de suivr·e i ,. f'\lùl'.rtiùn des püptùe.tüms

des autres noctuelles nuisibles aux gramlu.ses fcurr21gr:,,r·es. Nüi.!t5 avons sigrHl-

lé que de nombreux problèmes avaient per·tu:,bé le f0nc t;i<.mm.~l'·,€;nt de Cf:; piège

à Sinnallal'Y au cours de 1! année de mesu:.'<.': :: iC'n con.S'~·ll;t,nGe, :U est diffic5.Je

de tirer des en.seignements su,!' l'évclution des populat i .. ons il'l',agii!fües de ce~

noctuelles à p!l1"tir des résultats i'ragmentiitÜ'<;,3 dont na118 dj,e:püSODS. d! autant

que seuls quelqtlelë< ex<:mpleir-ea de ces insectes ont éte ca.ptures, On notet'a

cependant la ~elat1ve abondance de ~eus~~ sen~n~ en mai-juin, période

pendant laqueUe cette ~spèce était aussi abondante à Mstoury,

En ce qul concerne les r)opulati<)Tls la.l'vaü-cs,. nOtH') avons 8igna~é

eu paragraphe 3.1 que sur 1024 cherdlles de noc'tur::l1es !·écal télS's, sel...!les

36 n'étaient pas des §,godoptera :t.:r~iperda. Il est donc là encr,)l"e difficile

d'utiliser des Gliffres auasi bas pl)'Ur estimer- l'fvolution dee pcpu.latioris

des cinq autres espèces nui~ib10s aux grami.nées .f\:nH~ragè.r$s. On a p1l co:lsta-.-

ter cependant Q'rJe les appori t.ions de che:-ülles de noc:tuellel3 du genre Mùsi!!.!

correspondaient aux périodes où quelques papillons de ces espè(~es furent

capturés au piège lumineux, et ct· autre part aux pér'to(lee où ces noctuelles

étaient abondantes à Mato1.1.r.y.

3.4. ~EE~~he_~~,_e~~~!~~~~~~2:~f.:::!.~~~..E!~~.~:::~~~:~~_~~y'ag~,!~
La couvertur€ en graminées fOlU';:-'<igèr-es dt'J5 dJ.fférentê:s par·cél1(~S

observées au cours de cette étude est très vari,8b!é< en pourra cep6nda.'1t

distir~er trois types de parcelles ;

Des parcelles où la couverture en PiS.L.t~~~ ~!azila~sig.atteirrt

pr-atiQuement 100 %. Il s:agit des pa:rcellet; Al et A2. qui ava:!.lfr.'4t

fai t l'objet ct· un essai di aéra.tian et de eheulage. 1,' her.be y étai t

dense et bien développée.

Des parcelles plantées en D~·Bi~arî.~ ~e~i~~n~~~~j~ mais colonisées

progressivement par des gr&miné~s adventices ~t d'autres mauvaises

herbes (sens1tives. cypéracées). C 1 ~st le cas. en pax'ticulit~r. des

parcelles BI et .82. où le. Digi ta.!:i~. ~~~nd~ est majori tair~..,

mais où 11 l'este ras et peu dense. CI est lf, cas aussi des paY.'celles

Cl et C2 où seules subsiste••t des l:.laqtAes de Diai "t:-.9f"'i~ swazila.nge:vs1~

le reste de la, superficie étant occupé pa:!" des mauvaises herbes.

Des parcelles plantées en Brachiaria sp. Ten~.



Il était du plus haut intérêt ct' éval'ler ql)f:J.1es étaient par·mi ces

parcelles celles dans lesquelles le plus grand nombre de chenilles de

Spod~jera fr~iE~~a avai~nt été récoltées au cours de l'année de mesure.

Nous avons calculé le nombre m.oyen de cheni.lJes récol t~ées par observation

pour les parcèlles qui avaient été visitées au moinE :0 fois entre mars

1982 et avril 1983. Ce calcul nous Il pè::t~mis d'établ.ir le classement suivant

---------------------_._.~------.-.---_._-_._.,-

N~ de
parcelle

Nbre moyen de
chenilles

par observation
Remarques

:-----: ---_..._--------- :---_..._------------~...".,-~-----_._-'------------'" ~

Al

A2

&2

Cl

El

B1

B2

C2

9,41

2,55

2,19

1,28

1,25

0,37

()

Parcelle présentant une très bonne couve.r­
ture en herbE:

id.

Parcelle très mélangée, bellee plaques de
Digi tari&.: ~.waJilande~~

id.

Parcelle très mélsngée, forte proportion
. de mauvaise~J herbes

. On constatf,l, au VII de ce tableau. que les pal-celles qui avaient

fai t l' ob.jet de l'essai di aération et de chaulage et qui préséntaJent la

meilleure couverture en graminées fourragères ont été les p1Js attaquées. On

note auas1 qu'une parcelle de ~~ach1aria sp. Tanne~ se situe juste après cee

deux parcelles très attaquées.

Afin de compléter les résultats du tableau précédent, nous avons

calculé non plua le nombre moyen de chenilles récoltées par parc~lle et par

observatlon mais le pourcentage d'observations ayant perm.is la ré~olte de

chenilles de Spodoptera frugiperda, pour chaque pa~celle. Ce calcul nous

amène au classement suivant :
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---------..--------.'--_._._-_.~~-
N° de

parcelle
Pourcentage d'observations

poai·t.:i.ves

: _. : . 0-_ :

E2 66 %
Al 43 %
A2 36 %
El 35 %
Bl 33 %
Cl 16 %
82 15 %
C2 0 %

On constate que parmi les trois parcelles les plus fréquemmentatta­

quées figurent les parcelles Al et A2, mais le résultat le plus marquant

est la première place prise par la parcelle de Brachiaria sp. Tanner, E2,

qui apparatt donc, compte tenu du nombre diobservations réalisées, comme

ayant été la plus fréquemment attaquée.

Nous venons de voir les résultats fournis par les récoltes de che­

nilles les résultats du piégeage sexuel permettent eux-aussi d'apporter

des éléments à cette approche du problème des relations plante-h8te ravageur.

On constate que les résultats globaux des deux pièges utilisés ne sont pas

identiques : sur 1332 mâles de Seodop er~ f~&iEerda capturés par les pièges

sexuels, le piège situé entre Al et A2 en a capturé 57,05 % et le piège si­

tué entre les parcelles B et C 42,9 %.

Par ailleurs, 97 femelles de Spodoptera frugiperda ont été capturées

par le piège sexuel situé entre les parcelles A, alors que seules 8 femelles

étaient capturées par le piège situé entre les parcelles B et C. La plupart

de ces femelles, capturées pour des raisons qui restent encore à préciser,

pondaient sur les faces externes du piège ou à l'intérieur, après s '.être co~­

lées à la glu.

Il appara1t i en conséquence, qu'au cours de l'afuîée la population

imaginale, et en particulier la population de femelles prêtes à pondre, pré­

sente dans l'environnement immédiat du piège A, a été plus importante que l~
,

population imaginale présente dans l'aire d'attraction du piège situé entre

les parcelles B et C.
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Nous allons reprendre dana cette partie de notre rapport les diffé·"

rents résultats énoncés précédemment et voir quels enseignements nous pou­

vons en retirer dans l'optique d'un avertissement agricole.

4.1. Les noctuelles nuisibles aux graminées fourragères à Sinnamary
------------------------------------------------~-------------

Nous avon.s retrou"'~ à Sinnamary sur les graminêes fourragères les

espèces de noctuelles que noua avions déjà rencontrées à Matoury et dans les

différents sites prospectés au cours des années précédentes. On notera ce­

pendant que les populations de ces dif~érentes espèces se sont révélées être

beaucoup plus faibles à Sinnamary qu'à Matoury. La faw~e de n~ctuelles nui­

siblGS aux graminéee fourragères et en particulier à Digi~arJa swazilandensis

paratt donc être assez constante d'un point à un autre de la Guyane.

Nous avons confirmé à Sinnamary la prééminence de Spodoptera

f~iperda e~ tant que ravageur des graminées fourragères: c'est l'espèce

la plus abondante et la plus ~quemment rencontrée.

4.2. ~~!~~~~~~!~~~!!~~_è!~_EOP~~!~!Seodo2t~ra frHl12erda

L~.~!!!:l

Corrélations 6ntre les résultats du piégeage sexuel et ceux des récoltes

de chenilles au filet ~auchoir.

De~~ méthodes ont permis de déterminer l'êvolution saisonnière des

populations de ~dopte~~ fri~iperda à Sir~amary ~ le piégeage sexual qui .

permet d'estimer l'évolu.tion de la population ilTisgii.1ale et les récoltee de

chenilles au filet .fauchoir qui permettent de suivre l'évolution de la popu­

lation larvaire. Noua avons vu au pa~agraphe 3.2 que ces deux méthodes per­

mettaient de tracer des oourbes d'évolution des populations imaginales et

larvaires t~ès semblables (fig. 5) : entre juin et septembre 1982. à chaque

pic observé sur la courbe de récolte des chenilles correspond un pic sur la

courbe de réColte des papillons ; le même phénomène est observé, avec un

léger décalage. de décembre 1982 à avril 1983. Les deux populations atteigne~t

leur niveau le plus bas aux mêmes périodes.

Nous avons conetatê que l'utilisation d'un test ste.t:1.stique permet

d'évàluer la corrêlation existant entre les deux courbes et de déte~miner

que celle-ci est la plus,élevée et la plua bignifioative si on compare les
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captures de papillons pendant une semaine dormée avec les captures de chenilles

pendant la semaine suivante. Ce résultat est d'une importance primordiale

dans le cadre de notr~ étude. Notre but est de trouver une mé~~ode simple

permettant cl 1 aboutir à un système d·' avertissement des attaques de chenilles

de noctuelles. Or nous constatons que le piégeage sexuel, méthode simple à

mettre en oeuvre, peu coûteuse en matériels et en main-d'oeuvre, permet d'abou­

tir à une estimation de l'évolution saisonnière des populations de papillons

de SEodopter~ ~r~iperda q~i se révèle être étroitement co~rélée à l'évolution

de la popula~ion larvaire de cette espèce. Qui plus est, cette estimation de

l'évolution de la population larvaire nous est fournie par le piégeage. sexuel

avec une certaine avance, avance qui doit pouvoir être mise à prof.ït pour pré­

parer 1&$ interventions phytosanitaires éventuelles. A l'~ppui de cette affir­

mation, on remarquera que le filet fauchoir privilégie la récolte des je~tes

stades de chenilles, stades qui sont encore p~u nuisibles à la culturé ; en

conséquence, la couz-be d' évoluti.on de la population l€4!'va.l:r-e peut être consi­

dérée comme étant elle-même en avance sur ce que l'on pOlxrrait appeler la

courbe des dégata.

Les résultats obtenus à Sinnamary con:f:i.rment leF- observations faites

il Matoury. Dans cette dernière localité \.l.."'le carré1 athm très étr'oi te a été

obtenue entre les résultats des deux méthodes d'évaluation des populations de

?podoptera ~iEerd~ (coefficient de corrélation de O~70 obtenu entre octobre

1981 et avri l 1983).

Le piégeage sexuel selnble donc bi<;T! pouvoir. fournir une image précise

de l'évolution saisonnière des populations de ~dopte!'~ fr~~~ ~'attaqu8nt

aux graminées fourragères en Guyane. On notera que des résultats similaires

ont été obtenus dans 1e sud des U. S. A., dans le cas; de~l cul tures fourragères,

et que le piégeage sexuel s'est révélé efficace au Canada pour déceler llappa_

rition des popula'tions· de ~odopt.er~ fru&:iperda dans les cultures de maïs.

On pourra cependant objecter que certains pics de population, obser­

vés au piège sexuel, n'ont pas été suivis par des pics de récolte de chenilles.

Une explication semble devoir s'imposer compte tenu de la biolc>gie de ces in­

sectes : en période de décroissance de population, le de~nier pic observable

de population larvaire sera bien suivi 15 à 20 jours plus tard d'un pic de

capture au piège sexuel (les papillons Capturés alo!'s provenant des chenU1eH

présentes antérieurement dans les prairies), mais ce dernier accroissement
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de population imaginale ne donnera pas obli.gatoirell1ent naissance à une popu­

lation larvaire décelable compte tenu de l'apparition de conditions écologiques

moins favorables à la survie des pontes ou au développement des chenilles.

Corrélations entre l'évolution des populations à Sirulamary et à Matoury.

La cOi••par-aiaon des :cé:aultata obtenua à Sinr.amar-y avec ceux de

Matoury montre que les populations imaginales et larvaires dé l'èspèca étudiée

ont évolué dans le temps de :façon globalement similaire sur ces deux sites.

Le coefficient de corrélation le plus élevé éta~t obtenu pour les populatlor~~

larvaires.

Cette similitude de cemportement des populations de §P.odop.tera

frusiperda à Mato~lrY et à Sinnamary. deux stations eituées à 100 ~n llune de

l'autre dans des biotopes dit~érents. présente un trèe grand intér@t dans le

oadre de notre étude.

Sur un plan fondamental. ces résultats tendent à indiquer que les

évolutions de ces deux populations séparées géQgraphiquement résultent de

l'action des mêmes facteurs de l'environnement. L'existence dans les deux cas

d'une corrélatioll entre l'évo1l1ttcn des populations larvaires et la. pluviomé­

trie pendant les 'troieièm'9 et quatrième semaines ayemt précédé les réncl tee

. de chenilles vient confirmer cette hypothèse. (La pluviométrie agit très cel'­

tainement pour une pert essentielle par' l'intermédiair'e de la végétation,

mais au contraire des études port~~t sur des cultures temporaires. mars, riz,

on ne pourra se ré:fél'er ici, dans le cas des graminées fourr'agères, à un qnel­

conque stade phénologique de la plante ; le facteur plante est essentiel mais

ne peut, dans notre cas, être caractérisé avec précision).

Sur le plan des applications. si l'exiatenct'! d'une telle corl~élation

entre les résultats des deux stations se vérifie sur. une période assez longue

et si ce phénomène peut être mis en évidence, dans l'avenir~ non. seulement

entre Matoury ·et Sinnamary mais entre' Matou.ry et cies stations situées plue à

l'ouest ou à l'est le long de là bande côtiè~e, on pourra alorsenvisagar,

dans le cadre de la mise en place d'un système d'avertissement; de n'installer

QU'un nombre limité de stations.

~i doit cepend~~t garder à l'esprit le fait que des différences sont

apparues dans l'amplitude des fluctuations de ~opulativt. entre les deux site~

étudiés. Pendant la périoae novembre 1982-avri.1 1983 t les populations larv8i~sa

et nymphales se sont accrues à Sir~amary beaucoup plus lentement qu'à
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Matoury* .. En conséquence, compte tenu du rôle que p~'a!t donc jou.er la pluvio­

métrie dans l'évolution des populations de noctuelles, il est Ô. prévoir que

des résultats sensiblement différents de cela obtenus à Matoury et à Sinnamary

pourront être obtenus dans des régions caractérisées par une pluviométrie plus

forte (St-Georges, Cacao) ou, au contraire, par une pluviométrie mieux répar­

ti.e au cours de l' mmée que dans le cas des deux sites étudiés jusqu'à présent

(St-Jean, Mana, Acarouan.y).

D'une façon générale, l'ensemble des résultats obtenus depuis le

débllt de l'étude de l'écologie des noctuelles nuisibles aux graminées fourra­

gères montre que les populations de §eodoptera fruiieerd~, inféodées à ces

cultùres. présentent des :f1uctuatiom importantes au cours de l' ar-.née. Elles

attelgrlent leur niveau le plus bas pend~~t ou à ln fin de la grande saison sè­

che (octobre-novembre) puis, avec un certain retard par rapport à l'accroisse­

ment de la pluviométrie et donc de la végét~t1onJ elles augmentent pendant la

saison des pluies. D~après nos résultats, cette augmentation n'est pas continue

et les populations ne se maintiennent pas à un niveau constant pendant la pé­

riode favorable. Au contraire, il est possible de distinguer pendant chaque

période humide deux ou trois périodes d'abondance s'étendant sur deux à quatre

~is, ces phases d'abondance étant suivies de périodes où les populations re­

to~bent à un niveau très faible. La pluviométrie joue un rôle dans cette suc­

cession de pér.iodes de croiss~~ce ou de décroissance des populations mais

d'autres racteu~s interviennent et font l'objet d'observations è. vocation plus

fondamentale réalisées à Matol~Y.

Lorsque nous avons exposê les résultats obtenus à Sinnamary, nous

avons intitulé le paragraphe relatif aux relations plante-h8te ravageur

"approche" et non "étude" i)our les raisons suivantes : il est difficile dans

le cas d'une ferme d'élevage d'étudier les relations plante-h8te rava8eur de

façon rigoureuse ainsi, par exemple, les différentes parcelles n'ont pas p~

être visitées au cours de cette étude un même nombre de fois, compte tenu de~

périodes de passage des bovins, des pratiques culturales ou de l'ét~t physique

·de certaines parcelles (inondations dans les parcelles E). D'autre part nous

______________....... .....~__._...... ~ .......... _ ...........100 _

* On notera que pendant cette marne période la yluvi1Jmêtrie a augmenté à
Sinnamary plua lentement qu'à Matoury.
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avons dQ raisonner par parcelles et non par u..'1ités de sUl'f9ces ef'fectivement

couvertes par la'graminée fourragère implantée. Enfin, comme nous venons de le

voir au paragraphe précédent, nous ne pouvons pas nous référer dans le cas

des graminées fourragères à un stade phénologique préci~.

Ces remarques étant faites, l'analyse des résultats des dénombrements

de chenilles efrectués dans les parcelles de la ferme de la Pointe Combi per­

met de mettre en évidence deux faits principaux

- Parmi l'ensemble des parcelles, ce sont deux parcelles plantées en

Digitaria swazilandensis qlli ont eu à subir les populations de chenilles les

plus importantes. Ces deux parcelles présentaient la couverture végétale la

plus dense. Les observations réalisées à Matoury conduisent au même résultat

sur ce sl'te c'est une parcelle récemment régénérée et présentant sur la ma­

jeure partie de sa surface t.me herbe dense qui a été la plus attaquée.

- Ce n'est pas 'une parcelle de Dii~tari~ ~~~zilandensis qui a présenté le

plus fort pourcentage d'observations positives mais une parcelle de Brachiar~~

sp. Tanner. Ce résultat est intéressant car, jusqu'à présent, très peu d'obser­

vations avaient pu être effectuées !3ur des parcelles plantées avec une autre

graminée fourragère.

L62 résultata du piégeage sexuel nous permettent de développer notl'e

'analyse. Il apparaît 'lue c! est le piège qui, draine les parcelles présentant la

meilleure ccuvertUl"e en graminées fourragères qui a, attiré le plus da mâles ,

c'est aussi celui qui a capturé, par lm processus qui reste encore à expliquer,

le plus de femel1ee. On peut donc peneer que si ces parcelles ont été les plus

attaquées c' est 1 en partie. parce qu'elles ont attiré vers elles le plus de pa­

pillons. Il e' ag.i t la ,P unë hypothèse ~ mai.s elle va. dans le sens de nombreus~s

observations cu experimentations menées ces dernières années par différents

allteurs et qui montrent que les plantes cultivées peuvent émettre des substance

chimiques qui attirent les ravage~~s.

5 - CONCLUSIONS ET PERS~ECJIVES D'AVE~_lB

L'étud~ menée à Sinnamary, grâce à la subvention votée par le Dépar­

tement le 5 décembre 1981~ siest révélée très fI~ctueuse.

Cette prëmière année d'observations a permis deprécisèr et confir­

mer. dans lm bio't..ope différent. les résultata qui avaient été obtenus sur le

site de Matoury.

Il appara1t clairement que le5 résultats du piégeage hebdomadaire
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des papi~lons de §podoptex:~ ,frusiperda. la principale ncctuE:=lle nuisible aux

graminées fourragères, au moyen de pièges à attractifs sexuels permettent

avec une bonne approximation d'estimer ce que Sét'a 11 évolution de la population

lQ!'vaire de cette espèce pendant la m&me semaine et, surtout. pendant la se­

maine suivante. NCUB sommes là au coeur du problème de l'avertissement; puisque

nous pouvons déceler les périodes oil, statlstiquement. il Y aura des populatir.:ms

importantes de chenilles éUil'15 les prairies. Dnns la pratique et dès ma1ntena.nt.

il SI aVè1'6 possible cl 'uti.Hser les result~ts du piégeage sexu~l pour détermi-·

ner avec pr~cision les périodes où un examen rapide des prairies permettl'a à

l'éleveur de décider s'il doit ou no~ effectuer un. traitement insecticide.

Cette affirmation. qui correspond à un grand progrès par rapport à

la situation qui prévalait antér1euremen~. peut sembler empreinte d'une cer­

taine prudence. La raison en est que si le piégeage sexuel fournit une courbe

d'évolution de population très proche de celle de le. popl.llation- larvaire. il

n'est pas possible de dire : tant de papillons ont été capturés au piège S0xuel

donc il y aurs tant de chenilles par m2 da.'15 les prairies la semaine 6u1lJent;e.

Nous ne pouvons pas affirmer que nous arriverons un jour à un résultat aussi

précis car nous étudions un mat~~iel hiologique complexe se développ~~t dan3

un milieu lui-même complexe et très variRble. Cependant nous rappelleron$ que

. l'ensemble de notre traveil vise iii connaître aVec le fl1aximum de précision le.,

facteurs qui agissent BU!' les populat:i.ons de noctuelles. afin d'intêgrer llac­

tion de ces facteurs dans U.'1 modèle p1"&.visionnel d'évolution des populatione

imaginales et larvaires de ces insectes.

Il s ~ est avér'é qu,::, 1; évolution de::! p')puleticns de 6podopte~ f!3SU~erd~

à Sinnamary était, au ccur~l de 11 année, peu di.fférente de celle observée à

Matcur,y. Ce ré~ultat montre que les d~ux populations, séparées géographiquement,

sont soumises à llinfluence d'un ou plusieurs 'fecteurs commune. dont les va­

riations aont sernblables·sur les deux sites. La pluviométrie joue vraisembla­

blement un rôle majeur parmi ces :facteurs.

Ce résultat et l'analyse qui en découle permettent de considérer que,

dans l'avenir, lore de la mise en place d'un réseau d'avertissements il sera

très certainement possible d'assurer la surveillartce des populations de noc­

tuelles nuisibles aux graminées fourragères avec un nombre limité de stations

d'observation. dont les erl1placements auront été choisis avec précision en fonc­

tion des zones climatiques existant en Guyane.
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I.e Conseil Général de la Guyane a décidé le 15 mars 1983 d'octroyer

une nouvelle subvention de 60 000 francs à l'ORSTOM afin que cet organisme

puisse continuer l'étude entreprise sur le site de la ferme de la Pointe

Combi à Sinnamary.

Le programme d'étude, qui avait servi de base à la convention signée

en 1982. sera repris et complété. Nos efforts por.teront sur les point suivants

- Amélioration de la fiabilité du dispositif de piégeage lumineux

(batterie plus performante, panneaux solaires pour remplacer

les chargeurs de batteries, changement éventuel d'emplacemc~t~

- Augmentation du nombre de pièges se~Jels de façon à couvrir de

nouvelles parcelles récemment régénérées ou replantées. Il se­

ra. en particulier. très intéressant de placer un piège sexuel

àpro~imité des cultures temporaires qui vont 8tre implant~ea

sur- cette ferme en complément des graminées fourragères pérel"..nes.

- Développement des observations réalisées dans le cadre de l'é­

tude des relations plante-hôte ravageur i étude qui, d'~~e fe­

çon gén6rale, fera l'objet dans les prochaines années d'un ef­

fort particulier de notre part. Cet e~fort sera accompli en

liaison étroite avec l'INRA.

Grâce à c~tte nouv~lle aubvention~ nous pourrons vérifier pendant

une seconde année de mesure f lea observations efffsctuées en 1982-1983 et 00").-­

firmer les r~sultats obtenus. Ce dernier point s'avère essentiel dans un pays

comme la Guyane qui présente une tràs grande variabilité climatique d'une an­

née à l'autre, varlablHté climatique qui oblige à poursuivre des études de ce

type plusieurs années de suite. de façon à en minimiser les effets.

A parti~ du deuxième semestre 1983, les stations de Sinnamary et de

Matoury d~vraient s'intégrer ,dans un réseau expérimantal de stations d'aver­

tissement, qui sera mia sur pied grâce li une subvention du FORMA. Ce réseau

s'étendra de St-Georges de l'Oyapock à St-Jean du Maroni. Il permettra de tes­

ter en vraie grandeur les rêsultats obtenus à Matoury puis à Sinnamary et, e~

particulier., d'évaluer si les populations de noctuelles étudiées présentent

la m8me 6volution saisonnière en tout point du départ&ment, ou til, commenoüs

le prévoyons, il existe des variations liées aux conditions climatiques 10-•
cales. Deux exploitations rizicoles seront intégrées à ce réseau; le riz,

...
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cultur~ temporaire, étant attaqué pal~ les mêmes espè.::;es de noct~if.ùl(js que le$

gra:ninêes fourragères et en pSï'ticulier par ~~~,frï..l.i.~~.~'

Enfin, à Mat{)ury. ncus pOUl'suiv·r.cns un travai.l t1:~ès ~pprorondi qui

v1s.e, en particulier. à déterminer :Le raIe Jcué par 1er: p;~r8.8ites et les a­

gents pathogènes (virus. champigncns. t.actl:ries) d.e.ns la. régulatü>n des popu­

lations de noc~~ellea.

Au terme des deux. prochaines am'tées d' etude" V.ile s~rnthèg~ de l'en·­

semble de ces travaux sera réalisée. A partir de cette synthèse devront décou-~

1er des ~ropositions en vue de l'établissement d'un réseau departemental d'av~r­

tiesement qui sera confié au Service de la Protection des Végétaux.
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